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Lsa Saint Valentin.

Les plaisirs bruyants du Carnaval
viennent de s'enfuir avec le Roi du
Mardi-Gras. Nous sommes entrs dj
dans la priode svre du Carme, con-
sacre par l'Eglise Catholique, aux
jenes, l'abstinence, et aux mortitica-
tions. Le Mercredi des Cendres, au
lendemain mme de nos ftes, nous a
rappel notre origine, notre nature et
la destine de notre enveloppe mor-
telle: Memento, homo, quiapulvis es, et
inpulverem reverteris. Souviens-toi, 
homme, que tu es poussire et que tu
retourneras en ponussire. Cependant,
malgr ses rigueurs religieuses, le ca-
rme, sans compter la mi-carme, qui
est comme l'tape, le moment de repos,
au milieu du voyage quadragsimal, a
encore ses petites rjouissances consa-
cres par l'usage. De ce nombre sont
les valentines, c'est--dire les lettres
d'amour on simplement plaisantes, que
l'usage reconnat le droit d'envoyer
aux amis et aux connaissances sans les
eigner. Retenue dans les bornes do la
convendnce, de la politesse, et de la
plaisanterie, cette coutume n'a rien que
d'agrable. Elle a surtout pour objet
un change de galanteries; mais,
comme presque tous les privilges, elle
dgnre trop souvent en licence, en
change d'insultes. Il faut ajouter
d'ailleurs que ce n'est l qu'une excep-
tion assez rare fort heureusement.

Il y a certaines plaisanteries qui sont
permises entre hommes, mais qui ne
sont anullement admissibles l'gard
do sexefaible. Ainsi donc, jeunes gens,
n'ayez pour objet dans vos valentines
que la galanterie, moins que vous ne
vouliez en faire une demande en ma-
riage srieuse au fond, plaisante dans
la forme; ce qui pourrait encore tre
mieux du got do certaines demoisel
les, ai vous avez le talent de leur plaire.

Pour en finir, nous dirons que la
mode des Valentines existe en Ecosse
et ea Angleterre, au moins depuis le
commencement du quinzime sicle.
Lea historiens et les potes du temps,
tels que Lydgate et Chaucer, parlent
dea valentines et des valentins, choisis
pour l'anne, parmi les premires per-
sonnes rencontres le matin, quatorze
fvrier, des billets doux et des petites
missives d'amour changes le mme
jour entre fiancs.

La mode, comme on le voit, s'est
quelque peu modifie et tendue de nos
jours. La periode des Valentines tour-
ne dans un cercle illimit autour du 14
fvrier. Les billets doux-bien sou-
vent aigres-sont empeorts au loin par
la vapeur, dans les malles des Etats-
Uni. On use beaucoup de ces petits
morceaux de papier appels postage
stamps ai connus de nos jours. Le post
ofice y trouve son compte et ne s'en
plaint pas. Ainsi des marchands qui
voue dbitent ces lettres enjolives, or-
ne de magnifiques dentelles, d'images
colories et de devises d'amour. O

tempora! o mores!

L'Hon. Duncan F. Kenner, dana son
dis*oqgs eI faveur des intrts sucriers
de la Louiiane, prononc devant le
couitoongressionnel, estime la valeur
ds tstres louisianaises cultives en
eumee $60,00000,0, et le montant du
espital employ cette culture $20,-
000,000; ce qu fait un total de $80,-
000,000. OO put considrer cette es-
timUtion comme aussi exacte que pos-
sble, attendu que M. Kenner a tudi
saqjt fond et a d'ailleurs toutes
l facilits dsirables pour se procurer
lessdemnts oncessaires.

O0 "pit que plusiernts planteurs no-
tables de la Louisiane sont alls 
Wasblagtoa pour aider nos repren-
tabts daa lear plaidoyer devant le
C"St,opjs dem oder une protection
officc d sicres du Sud.

Il fast eaprer que ces dmarches
ab tc"Mt.es&laduoniupsltat.

Ajoutes eela l'tabliseement d'un
,baa d'immigration et d'agriculture,

iiqu'fl est propos la lgislature, et
les b salutaires d'an gouvernement

*et la Loauisiane rode.
Twsdr 5ltsd. et prospre.

Eurpe,.la guerre est menaante.
peiqpa temps dj l'Allema-
Atrickle eoDt li6es par un trai-

at4ve t 46fesive, dont
phs les termes, mais qui,

srieux. Le trait
lranRg, qeu4 malgr

l'intrieur
, rouv, encore
ore an. dfense

Deson

La famine en Irlande svit toujours.
Le discours de la couronne n'y fait al-
lusion que pour la foime et d'une mia-
nirevasive. Les partisans du "IHonie
Rule " se sont levs contre ce fait.
SIl est pitoyable de voir la faon dont
i le Gouvernement anglais agit l'gard
de l'Irlande malheureuse, dont cepen-
daut, il tire de forts impts.

Parnell, l'envoy Irlandais aux Etats
Uuis, russit rveiller un large senti-
ment de compassion ipour ses compa-
triotes. De fortes soummnes out t sous-
crites. Le Herald de New York, vient
d'ouvrir cet effet, dans ses colonnes,
une souscription, en tte de laquell il
s'inscrit lui-mme pour la somme de
100,000 piastres. Le Democrat et le
iPicayune de la Nouvelle Orlans ont
ouvert eux aussi une souscription, et

i s'inscrivent pour la somme de $500
chacun.

Il rsulte des dclarations mme d'an
des premiers organisateurs du " Kan-
sas movement' " que l'exode est tout
simplement un plan politique pour en-
lever les noirs au Sud et ponr renforcer
les votes rpublicains dans les Etats
du Nord.

Grant, l'homme au troisime terme,
est Cuba et se prpare partir pour
Mexico, o l'on fait de magnifiques pr-
paratifs pour le recevoir.

Le troisime terme a bien des adver-
saires, mme dans le camp rpublicain

Le Gouverneur Wiltz est complte-
mnent remis : uaisil est journellement
assailli par des nues de solliciteurs: ce
qui probablement finira par le faire re-
tomber malade.

De Lesseps retourne en Europe. Les
travaux de percement dlu canal de
l'isthme de Panama sont ei bonne voie.

Les trangers la Nouvelle-Orlans.-
Les ftes du mardi-gras attirent tou-
jours beaucoup d'trangers la Nouvel-
le Orlans, mais le nombre n'en a ja-
mais t aussi considrable que cette
anne. On assure qu'il s'lve plus
de trente mille. Dans les htels les
moindres cabinets sont occups, et des
lits sont installs dans les salons. Les
pensions regorgent de moude. La
foule est partout, et on pouvait difficile-
ment circuler hier dans la rue du Canal.
On s'y heurtait une foule au moins
aussi compacte que celle qui encombre
ordinairement Broadway New York
et les grands boulevards de Paris.

Dimanche soir, le train du chemin de
fer de Morgan arrivait Algeri-, sur la
rive droite du fleuve, avec treize cents
voyageurs venant du Texas et du Sud-
ouest de la Louisiane. Il a fallu que
l'immense ferry-boat de la compagnie
traverst plusieurs fois le fleuve pour
dbarquer tout ce monde sur la rive
gauche.

Hier matin, plusieurs centaines de
passagers decendaient d'un train du
chemiu de fer de Jackson compos de
deux wagons ordinaires, remplis d'em-
ploys de la compagnie, et de huit
Pullman cars. Un peu plus tard, deux
trains spciaux, composs l'un de dix:
wagons, l'autre de six, arrivaient char-
gs de visiteurs.

Du train de Mobile sont descendus,
samedi, environ 900 touristes venant
de cette dernire ville et des localits
voisines. Les trains de dimanche et de
lundi ont apport un nouvel et nom-
breux contingent cette norme cohue.

Si la population de sa gracieuse Ma-
jest Rex continue s'accrotre dans la
mme proportion, la Nlle-Orlans ne
pourra certainement pas contenir la'
foule qui s'y portera dans trois ou qua-
tre ans. Il nous faudra alors de nou-
veaux htels, et il sera bientt temps
d'y aviser.-Abeille, 10 Fvrier.

Nous n'enregistrerons pas cette se-
maine aucun changement notable dans
les travaux sur le chemin de fer, si ce
n'est que l'ouvrage avance rapidement.
Dans notre prochain numro, nous es-
prous pouvoir annorcer nos lecteurs
la comipltion de la ligne jusque chez
nous.

L'ou nons dit que que les forats sous
la direction du Capt. Hayden arriveront
bientt ici afin d'tre en disponibilit
pour commencer les travaux sur la ligne
d'Opelousas.-Lafayette Advertiser, 7
Fvrier.

L'anne 1880 verra se produire un
fait qui n'arrive que trois fois par sicle.
Le mois de fvrier a cinq dimanches.
Eu effet, 1880 tant une anne bissex-
tile, le mois de fvrier a vingt-neuf
jous, et tant donn que le 1er fvrier
est un dimanche, il est facile de se ren-
dre compte que le 29 fvrier sera gale-
ment un dimanhe. Ce fait ne se pr-
senteia plus que dans le sicle prochain
en 1920, 1948 et 1976.

Encore Charley Rosu.-New York, 7.
-Le Herald remet flot les anciens ra-
contars de detectives ayant trouv des
traces du petit Charley Rosa. Deux ou
trois trs habiles detectives sont jour-
nellemeut en consultation avec le capi-
taine Willing sous la direction duquel
ils travaillent, pendant un certain
temps, le secret fut parfaitement tenu
et leurs mouvements restaient inexpli-
cables. A la fin, ils trouvrent une
trace qu'ils croyaient devoir les con-
duire la dcouverte de Charley Ross
et l'arrestation de plusieurs person-
Res fmpliques dans l'enlvement.

Voil quatre ans que l'on travaille
pour aboutirtau but qu'a fait prvoir
cette trace. Ae#nomnbre des coupables
-raient Mouetp Douglas, bandits no-

Ik oedes .wition de.i^la des

^^t^Lt.

Bulletin de la Semaine.
[Meosebacb de St. Jeain-Baptiste.]

Le comit militaire de la chambre a
iadopt une reolution tran sfrant les
barraqnes (les Etats Unis Bliton-
Ronge l'Universit d'Eta:t.

Le inouveaui cable f;l!;ais vient de
Scomnencer ses operations et la compuia-
i gnie angle ameriicaine a aussitt reduit
ses prix di soixante-quinze "cents 
douze cents et dtiemi par millot.
j Ou nl sait encore si la convention d-
niocratique nationale sigera Chicago
ou Cincinnati et les pai tisanis dle cha-
Cine de ces villes font dle vigourenx ef-
forts pour dcider le conmit executif 

Sfaire choix dle leur ville prfre.
L'inbroglio du Maine est termin, les

filsionnistes ont cd, et les troupes ont
et coingedies.

Dix Chinois ont pri dans l'incendie
(d'une maison San Francisco lI o.

La fivre jiune a clatlo en plusieurs
endroits an Brsil et loi ciaint qu' elle
se rpande jusqu'au Rio Janeiro.

SLe cor respondant oilaiiais du 1Mes-
chacb dctit a ce joui nial un date du
5 fvrier :

La lgislature travaille aus5iduiiient
et lus projets de loi s'ac uiiiilent de-
vanit les comites chargs de les exaliii-
nlier. Plusieurs bills plus on moins im-
portanlits sont oiis a leur conisidiela-
tion, entre autres celui sur la cration
d'1un bureau id'uirigraution, psent
par le snateur \Valtoin ; Celui qui eu-
verne les admissions de ienlires du
bucaui ; celui qiiui conlceilrne les iiipres-
sionlis publiques et judiciaires, etc.

Plusieurs con testat ions de siges sont
sur le tapis. Le repiiseintant Dave
Young, de Cooncordia, a t expurl de
son siege en veitu le 1article 171 dle la
nouvelle constitution qui initerdit 
toute personne coupable de dtourne-
mlents de fonds publices le droit d'tre
imemibre de la, lgislaiture. Youngl
avait, parat il, dtourn sa bonne pat
du fonds des coles publiques de sa pia-
roisse.

La socit sanitaire auxiliaire, se pr-
occupant ldes mesures prendre pour
maintenir la ville dans un tat de salu-
brite et viter un 1rtoinir dlu ilau de la
livere jaune, lance un appel aux citoy-
ens. corporations et lmaisonls dle com-
merce pour des coutiibutious d'argenit;
elle estime qu'il ne faudria plis moins
de $100,000 pour opler la puitiLhiatioli
permanente de la ville.-L'Aitillerie
Washington ilinaugurelta soleunnellneent
le 22, auniversaire de la naissance de
son glorieux patroni, le imouineut
qu'elle a lev daus le ciumetire du la
Mtairie.

Une intressante opration chirurgi-
cale a t excutee dernirement l'h-
pital Bellevue de New York dans le but
nouveau de transformer un doigt en
nez. Thomas Coulter est uu hommie
de vingt deux ans, dont le nez a t
ronge par un cancer. Depuis deux ans
les progis de l'alfrese mialadie
avaient t arrts, mais Coulter se trou-
va horriblement d[igut et la place
du nez se trouvait une cavit et la peau
s'tait tlleiment contractie que les pau-
pires infrieures s'etaieut renversees
et la membrane muqueuse de l'mil se
trouva expose. Une opration plauti-
que execut Il y a un au avait presque
ramene les yeux leur condition nor-
male, et ayant entendu dire qu'un chi-
rurgien anglais de Birmingham avait
fabriqu un nez pour un homme, Coul-
ter supplia les docteurs de tenter la ni-
me exprience sur lui. Il a eu le me-
dius de la maiu gauche gel artificielle-
ment, puis dpouill de l'ongle. La
plaie cicatrise, les deux phalangs su-
prieures di doigt ont t cuiles le
12 dcembre pendant que le malade
tait sous l'influence d'un aiesthtijque,
faonnes en forme de nez et cousues
de chaque ct la peau l'endroit du
visage o trne habituellement cet or-
gane. Depuis l'opration la nature a
visiblement commenc coopier avec
les hommes de l'art, et le bout du doigt
transform on nez a cr en taille et en
beaut et l'habile chirurgien qui a ac-
compli l'opration a tout espoir qu'elle
sera couronne d'un succs complet.
La seule chose craindre, c'est que
l'ongle qu'on a enlev du doigt avant
sa section ne se mette un beau jour 
repousser par la force de l'habitude, cas
o Coulter devrait se i signer avoir
pour le reste de sa vie un ongle au bout
du nez. Mais cet inconvnient serait
bien mince compar celui de n'avoir
pas de nez du tout.

A cinq milles au sud de Kenton,
Tenn.y sur le chemin de fer de Mobile
et Ohio, se trouve la plus grande mions-
truosit du sicle-un tre humain res-
semblant une grenouille. Il a vingt-
cinq pouces de hauteur, pse quarante-
huit lives et est g de neuf ans. Son
corps et ses bras sont rgulirement
forms et bien dvelopps, ses doigtssont courts et la manire dont il se
tient sur les mains leur donne l'appa-
rence de pattes de grenouille; ses pieds'
sont petits et mal forms, sa figure a
huit ou neuf pouces de long et fait un

Sangle de soixante-deux degrs avec la
base du crne; sa tte est presque de
forme conique, ses yeux sont petits et
sans expression, sa machoire suprieure
est petite et elle a une surabondance

1 de chair qui lui donne tout--fait l'ap-
parence d'une grenouille. Il ne peut
pas parler, et si l'on jette sur le plan-
cher une pice d'argent, il se prcipite
dessus comme un poulet sur un insecte.
Il ne peut marcher, mais il saute mer-
veille. On l'a vu sauter huit pieds
aprs une pice de dix sous. Si l'on'
place prs de lui une cuvette remplie
d'eau, il saute dedans comme un Ca-
nard. Lorsqu'il pleut, il s'approche de
la porte, saute dehors et y reste jus-
qu' ce que la pluie soit finie.

Un riche Ecossais est sur son lit de
mort. Il s86 tourne vers le pasteur etlai dit d'une voix 4teinte:

-Crpe,-vo&s qe ai, je laissais 10,-
O( v air aEgUS pfebyt6rinne,
tBoo Ameasrait aair...
r @ S6lak sa see th 'a '

La scne se passe dans un presbytre
le miercredi des ceiindres.

Le cur appelant sa mnagre
-Josphine, ta n'as doue pas encore

ponsset ce matin i
-Non, monsieur ; pensant votre

serinmon : Nonus sonmmes poussire, nous
resterons poussire, je nie suis dlit pour-
quoi se tuer pour enlever la poussire.

Les nouvelles d'Italie signalent dans
nue localit nne grve de nourrices.

Neuf !
Mais incomplet !
Il anrait faillii que les nourlices s'en-

telndissent lin mimie temps avec les fa-
bricants de liiberons, pour que cenx-ci
se missent galemienlt Cnl gve.

11On ni piense pas to ut.

DISSOLUTION.
I A s<uit -i.stant ans ta raisonii de J. & A-

A ' t'rrodliii ti est suilso ite d'un coiIuiiiiiiiiu c-
corid le 10 .anivier 1880.

Auguistt l trrdi u ,tut hiarid' e l(t liqui-
dation, elle se r ;l(era dani s le nnm c tabjlis:e-
ment de la stit) i(. oil Jule.'s P rrdi, lt suic-
cesseiir. 'conti inera lu iainUe g Mr (l 10 uire

jour eun c JiLujuie.
JULES tI' !;>),l .
AOptt.rstTIEt i.ERt;(']t IX.

Opelouii..s, ! 1 Firv. KSI). Il

LA

PHARMACIE DE ST. LANDRY

R oltint roultinnlU lIfne.it dr.s

DROGUES ET MEDECINES
Fraklirs. lIirGilednit.s dr Chimiin , lPrinturc.-;

iLintin , Vins et li. .onj du
l'n-lhibrr Ht lit;.

Aussi, tu a ortittttnt <t iplt-r de

M3IDECINES PATENTEES
des pluzi en rulimil.

C iG AIlE S,TABAC
A FUMIER, A C1IIQ! IEER ET A *PRISER.

-AINSI Q-t-

Pipts et ( ig'met te<-.
SEUI. DEOT - DEs

Bitteis Aromatiques de Posey,

Et tEs Uiniilt* (.il rtt dte l' e t polur le.s

LE QU"Al;TIll I-GENlIAL,
-- ORLA-

PA R 1 'l M 1E RI E
de choix, Articis de Toilet tte, &, & .. &c.,

-ET lE-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

Landreth et dle Buist.
WM. O. POSEY.

lPro1 iri taire.
Entoitnirto Main et Landry, Opelotisas.

Avr 10-Dec ) . I1;.1

Manufacture clde Voitures.
FLATTE de q'eucourageient qui lui a t

aeeorde jusqu'itl prseit par l1 publie de
cette Paniisse. le soussisiig rexereie sincire-
mlent ceux qui l'onit ainlsi eileourlage, et solliciteeu lInie teiimps la oiitimutiouli de leur pa-
tron;ige. 11 sea tioi jours pr t mtanufactutirer
des iuggies, Iarl kst autres vlicles uri>m-
mande et de main dl Iaitre. Les riparations
aux voitures, tlit cimsrre;a Se <que it*ge,
peintuire nu garnitu tre. seontI xv ttiet-s piip-
tement et anx pirix les plus ponul>res. puir du
comptant sculeniiit. inaan tout ou-
vra;tii qui ne sera pas pay suiir livia<>ii. Ipor-
tera 10 pour cent d' aiiigimintatiuon pour les
frais de <il-ctin immii diate.

Le soussigu a tounjoiiis en mainus des hacks,
des butggris, &c., n els et de seconde main
qu'il viendra bon inarcht' pour- du comptantt.

S. P. CLARK.
Opelon.sas, 20 Janvier 1877. 19tf.

ACHETEURS, ATTENTION!Q l'UELQUES iiinq sos lde siluv6s pal-ci par-
Lla viennent i coinpilt'. N'onlliez pas on

appreniez que J. Lassall tilent un tagasin de
Groferies qu'il veud hait iiarcht pour du
CAsH. Essayez-ei nue bionie oisa et sachez
qu'il n'y a pas de l i tint.

JOSEPil LASSALLE,
4jrla Rue Lalndry,

Vis--vis la boutique de L. Skiinner.

L. I. TATSEY,

Attor1ey at Law,
OPELOUSAS, LA.

Prompt attention given to collection of claimus.

AVO CAT.
Attention toute spciale donune la collec-

tion des rclaimations. miyl ltf

KENNETH BAILTlO.
V(OCAT, Oluelousas. butrean prs de celui

i de Joseph M. Moor-e.-Exercera dans les
Cours du huitibmne district judiciaire et devant
la Cour Stuprte Ojeoic:s. Des affaires
iiimportantues seront prises des paroi'ses avoi
siliautes. (sept. 9 1876. 46tf

JOSEPH M. MOORE.

AVOCAT JURISCONSULTE,
XERSCERA sa profession dans toutes leI
Coors do Huiitirme I)istrict Judiciaire.-

Son bureau est le mneilm occupd ci-devant par
Swayze & Moore, et plus rdeemment par
Moore & Morgan, rue -Bellevue, Opelousas,
Lie. Opelousas, 22 Avril 1871.

VICTO BOURDIN,
Charpentier, Opelousas, Z-ne.

Fr OUTE ospee d'ouvrage de charpentier
execut6 avec promptitude et A des prix

moddrds. La coustruction des .citernes uue
sp4cialit6 22 Mars 1879.

PENSION PRIVEIa,
No. 66 Rue St. Louis, Nelle-Orleans,

- TENUE PARt-

Mr. & Mine. AM. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et counaissances do St. Landry

est respectueusement sollicit6e.

EDWARD NALLE R. C. CAMMACK

NALLE & CAMMACK,
F ACTEURS de Coton' et Marchands Com-

missionnaires, No. 193 Rue Gravier, Nou-
velle-Orlans. Cousignations de produits res-
pectueusement soilicit6es, sur lesquelles nous
ferons des avances liberates, avec des retours
prompts et loyaux. 22no5m

C. A. VOELKER, Commie Voyageur.

(Jirage IPetfectionne,
APPLI.UE aux toilea cirdes pour imp~riae
t34cae, xldeault et Couuain do voitur~e, oq'.non* potwms reeommandier oomwe 6tant le

meillearu d~nt oa nops euyons jaraie servi.Noss en 1ta0.jq uagge mycunopau une faible
adwn6ra-1on additio nieter ed4ag tuoni lea on-

+ base 1a1 , ai # itlier de voutute
oI Oflk poori. en

,v 4 s
1iies e. JO8. QIBA8.a t 1875. 94th~sr,~ I~ .jt

LOUIS GRUNEWVAL,,
Grunewald Hall, New Orleans, offers the Best and Cheapest

I =PI 4L OSC) A1NTD C .Ft . r S
At the Most Accommunodating Ternls.

General'and Exclusive Agency for the World-iienowned Pianos of

Steinway & Sons, V. (iitabe & Co.,
Pleyel, WVoll & Co.. .T. & C(. Fischer,

Acknowledged as the flest Pianos l;r our Clintude.

The Celebrated Orfaans qf Clough & Warren, Peloubet, F'elton & Co, unequalled by
any other for the sonority of the:ir tone, their practical construction, durability and lowe prices

Caut ion !--Be not deceived iby the li aming and ilaring arlv itisen, its of some unuscru-

pnlouhs dealers or allnulltl'tlt ire•s, who will oith- vuall Illistue(ients at prices loterP than t acoll-
sciell tious iliUt'lllcturer is mnabled to Ieon Ltrurrt 'lt tlln. lav'e nlo fithll in such adli rtiselll Its
-they arte iunvariahly pregnant withIi THIC•'KS mund IIIll '.11 •G-a conrgloweration of the
cheapest stuff is dressIed iupt with gaudl collor and thin palthnd oftl' on it credulou•ts public at a
so-called terrible lowe rt', untidl the ttriult blamts lri l'55 h local press. WVoildcrful how these
disinterested dealers nmist tbleed at ver pi-re or! ru oitf th t-ir ••tlf-sacriliciig, philanthroly.
JBeiare ,of there ' ui btut tind thltt Ort bty. W•hlutev'er yVtrt naly need in tihe Miusic lie, no

matterte hat it is, yoru are sure to rind it at my MAMIOTI 31I MUSIC (HOUSE. I import all
my Musical lIstrtnnets flor Brass or String itBands, (iuitars. Aerordouns, I)rims, BanjIus, &c,
direct fr"omu Europeaurr fcitolies and ami Iprepared to sell ther to iy ]ttron s at lrimie-s lirmucht
below tlhse of Northern jobbeibrs. Li' Be sure and sernid for nit Ca';lttloll( before•• you ibuy
elsetwhere. LOU:IS I(RUNEWALD,
Aug :2:I] Grriewahld lll, Ix liarionn St., New Orleans.

,, -. . . -- . . . .= -= . .. . •. . . .. .. . . ._

ST. LANDRY DRUG STORE
is constantly in receipt of

FRESH DRUGS. CHEMICALS,
WINES,

PAINTS, AND
DYE-STUFFS.

-AlSO--

A Coilphlete Assoirt nt I Itof

STA8' NI RI) .1 ID P'OPU.LARi

PATENT MEI)I(INiS,
('IGAI1S. TOBAl '('o0.

Snuffs, Pipes and Smoking Material.
Sole Depot for

Posey's Aromatic Bitters
-AND-

P O S E Y 'S
I ELEiIRA IIED

CGZLL AND FEVER CURE.
Fountain-Hlead for

CCHOICE PERIhIC 'I: hI L 'S,
FA NCY' TOILET A T I7'I('I L T ES,

-AND-

.ASlliAD ETHl'l AND HII 'NlT'S

GARDEN SEEDS.
W. (). POSEY,

Corner of Mlain and LaIndr Streets.
Dec. 4, 18;8-a pl0

RENEWED!

OPELOUSAS DRUG STORE i!
Si.GN OF TII:

BIG MIORTAR!

Main Street, Opau .sas,
-:o:-

I have just purchased M:vyo's I)Drug Stoie,
anudt am now supplyling it with a large ianid
well selected stock of

FRESH DRUGS, CHEMICALS,
PATENT 1!EIPICLIvS.

Paints, Oils and Varnishes,
GLASS. PUTTY,

Brushes, and Painters' Tools,
BLANK IBOOKS

AND)

STA TTONER ',

PERFUMERY, SOAPS, ETC., ETC.

I have secured the services of Mr. E. Sumter
Taylor. a columpetent and exlperienlced druggist.
and will be prepared to fill all prescriptions itany timi , atnd give npromlpt attentijn to all
imaltters in Iny line of bllsiness. I respectfully

solicit a share of the publie Iatroiage.

ir. U. LITTELL,

Opelousas, Sept. 6,1879. rietr.

GEORGE E. STRONG,
SUCCEsSOR TO

E. A. TYLEIR
Invites the attention of the

public to his entirely new
and elegant stock

-OF-

Gold and Silver Watches,
Clocks,

Jewelry,
Diamonds,

AND

Olher Precious Stones.
ALSO

A full and
extensive line of

Solid Sterling Silver and
Platedware.

Watches Repaired,
Diamonds Reset,

And Jewelry of all kinds made
to order and repaired by

Experienced Workmen,
115 Canal Street,

de6tJ N Tew Orleans.

FRUIT TREES.
MOUNT HOPE NURSERY,

Washington, La.,
OFFERS A LARGE STOCK OF

Fruit Trees, Ornamental Shrubs, and
ROSES,

Of the finest varieties, best suited to the oli-
Smate of the Southern States.

Our Aipple and Pear Trees
Are large and etra fine, and very cheap.
S'DemiRitive Catalogue sent free tL all

*pplioiss Address T. JAY LACY,
-a Jl)tf. Washington, La.

THE WHITE IS KING!

TIlE E-1SIEST SELLINJ ;

THE BEST SATISFYING

SEWING MACHINE
Its Introductin and IWorld-renowned reputa-

tion was thl death-blow to high-prricd machines.

71. 7 11:!:: ARE NO SfCOND-F.hIND
ItlHITE MACHIINES IN THE MARKIET.

This is a cery importantt matter, as it is a
well-kn~lrn and undi.nputed f•ct that many of,
the so-ral/cd first-class machines which are n'fr-
ed so ch/ I tt•r aI -days are those that hare bIen
repossessed (that is. taken bark from customrrs
after use) and rebuilt and put upon the market
as nrec

The 11i',t te is the peer oJ an, sewing machine
i•or upon the m'trkevt
It is muih l/,r_ r than the family machines of

the Sin or, itre and lire d make
It costs mnrn to manufacture than either of the

a•uresaid INtaj:ags
Its co•strtction is simple, positive and du-

rable.
Its irorkmanship is unsurpassed.

Do not fBuy ainy other before trying
TI-HLE WHITE.

• Prices and Terms Made Satisfactory. ,

AGENTS WANTED!
WM. GREGG, Agent.

O25t. ] 154 Canal St.. New Orleans.

sawing off a Log,
Easy and Fast.

Our latest improved sawing machine cuts
off a 2-foot log in 2 minutes. A $100
PRESENT will be given to two men who
can saw as much in the old way, as one man
can with this machine. Circulars sent free.
W. GILES, 741 W. Lake St., Chicago, Ill.

([tt-sion.--\'e are stopping all iusrin e-
nmilts u'ln unr Patellnt, anid have sued W. W.
iost wick and Ft.rmters' MannfacturiIng Co. for
naklinu lnlelrhiles like ours. We have also sued
W. II. C•lark. of Star City, Iad., for using and
selling said lachlines. [10-17t

TIKE CAM1PAIG1 OF 1l3O.

Now is the Time to Renew.
Now is the Time to Subsc:ibe.

,E will send the CO URIER together withV the IWEEKLY GL()3Eof Boston,. Mass.,
ole vealr, free of llpstatge, for only $3.50. The
G4L)IBE i. the largest acid best dollar weekly
in the United Staites. and is known everywhere
as the stalwart chamll iou of the peoploe aainst
the vIwrongil f the litrelenlt Republican admiinis-
tration. aind as1 a a poyerlful advocate of the
true Democratic principles.

J. M. LATIME. New O)rillns.
1'. E. (c•,uVIL.oN. Avovelle• Parish, La.31. J. C( ewrosi,..;r., Columbus, G(a.
J. ML. LhATE P .IR CO'.,

S ('T(OlRS audl Ctommission Merchants, No.
I 2M Povdras street, (P. O. Box 1785.) New
Orleans. "Special attention given to the sale
of co; ton, sugar, molasss, lidtes. wool, moss,
poultry, eggs, cow peas, and gartlen and farll
produce of all kinds. (Orders promptly filled
at lowest cash prices. z ' Refer to Stewart
Bros. & Co., cotton factors, Hibernia National
Batnk, Mechanics' and Traders' Bank. 305

Judge R. T. Posey. E. Lloyd Posey

POSE•Y &- POSEY,

ATTOl()tNEYS AT LAYTV,
69 CANAL STREET 69

New Orleans.
Attention given to country correspondence.

MIRS. C. BELL,

FURNISHED ROOMS,
66 St. Louis Street,

Opposite Antoine's Restaurant,
NEW ORLEANS.

All orders for cloaks, dresses, bonnets, trim-
mings, &c., will be proniptly attended to.

JUST WHAT YOU WANT!POSEY'S IMPROVED LIVER PILLS. No
Mercury! No Secret! formula printed on

the label, and recommended by physicians.
Try.a box, containing 25 sugar-coated Pills.
Dose 1 to 3; a safe and pleasant purgative.

(i If, after using them once, you have any
regret, the price will be cheerfully refunded.
I[FSent by mail to any point for 25 cents.

JOHN POSEY, Washington, La.
30 years a Druggist and Apothecary.

DB. J. A. DEBBANNIE,
)DENTIST,

Washington, La.
All calls from the country will be promptly

answered. [jlyl5 3m

OPELOUSAS DIRE

hry Gioods and
A SNRUs, C. n.--Fi,,.. 

C 1 Groceries, 
Corn, Oata,T

ware, &c. Corner Main and
)OOS, DAVID--Dry GJ1 Boots, Shoes, rcerieC,Corner Main and Bellevue Street;OFH8- O

Attorneys at
E LT ES Et• -•sehor at Law. Ofice i 'House, on Landry street.
L EWt',S & BO Aoat Law. Office on '.,
Colurt and Market streets. la
-i OORE, JOSEPH M.-AIVJ selor at Law. Onice oa
opposite the .Market House

(GD E N , 
JOHN N.-_At

l selor at Law. Office
saime lately occupied by L,

D(I)EMULLE" RUD.,
larber. Watches, CcMusical instruments repaired

C !OIIElRJOB OFFICE- t ion of Job Printing, frEthe largest PTster, at N. 0.
HiADDEN, LOUIS._

1 eon. Office at residertreluity of LTUnion street.

LrcGlr I EY, rWM.-finl all ]kinuds, and Buek's,laiu street, near Marnhiuvn
IlINNERl, L.--Gunsmit.
chiicry of all kinds re

r d. Ladry street,
V' IIE ()PELO I'SAS COU

d (18o . Published weki
'ircnh ; terms

, $
2

.50•in av
EINERT, C.-Genii

Shoes mwade to order. AIBhllevue street, near corner

CQItOOI, FOR YOUN
1F SCIIOOL for theu_ ladies i now open in

Opelousas. I intend this
lperm)anent, and will ende•
wants of this comlanuity, Ijties for a thorough education

TERMS:
Tuition in primary bra n he0~,Tuition in Academic
Frencllh,
Music. with use of piano, ii
Drawing, (daily lessons,) 'Painting, (tri-weeklvleon,
Fecal Music, gratis.
Board1,
Washing, per dozen,

All dues payable mouh1

Opelousas, Nov. 25, 18n7.

Th ankful for
tofore extend

zeus of St. Landry, I solielt
tion of their favors; and
them that I will always be
date the them in any branch,
reasonable prices for eaahk6igafter if not paid for on deliv
10 per cent additionalfori

I have on hand Hacks an4
will ,ll cheap for cash.
made to order.

Opelousas, Jan'y 20,

30S. M. MO
ATTOINEY AND COUN

Opelou

W ILL practice in the
Judicial DistriOt.

Office next to the one fo
the late law firms of Swa
Moore & Morgan.

Opelousas, April,1871.

I EENNEII
Attorney at

Ofice adjozning, Jos..ife.,W -ILL practice in the
Judicial District,

prele Court at Opelons`•l.
uess taken in neighborig.

LAU RENT
Attorney at Law and

OFFICE at the old
ncr of Court and Lane

May 18, 1878.

Tuos. H. LEWIs, JAE.
Attorney at Law.

LEWIS & C
Real EstatsAe

Opelousas, St
Launds bought and sold u

respondence solicited.

SHAVING 8'
Remooed to Bellevue S•3eeDt

and Geo. W. *

S IIAVIY G, Hair-Cau
pooing, &c., done in t

Prices moderate; sat
E Iifair-outting by

E. A r
IMPROVEDF( iOR Enameled Cloths,4i

. Tops, Carriage and
ions, Aprons and other
can recommend as the
be applied for a smnai
work done at S. P. Clhrki'
iles call be seen. 3

FOR SALE.-The Ma

on Main street, nears

cnusisting of a dwelling

,uildings, with the lot-

stroet by 197 in depth-a

cation. For terml apply two
premises, or at this office..•~,

!B. A. ,A3l

Attorney-a_
Office:-Court Street. tnear

OPELOUSAS i

7ITILL practice in the
V VCollrts, and givees

busiine.; belore Magistrates'

ATTORNEY A
-- AND

NOTARY
Office with F. F. Perrodi>

V. BovU
Carpenter and

OpELOUS•S,E VERY description of
on short notice and at

The building of cisterns a
March t2, 1879-tf

Garden Seeds,
Flower

SEND TO E. BAKER, 14
Orleans, for AlmaVna

for the South, with direetie•
price list.

PATi
F. LEHMANN, Solidi'

Sand Foreign Patents-
All bunineo connectedwith
before the Patent OffircfB
ly attended to. No e•a

patent is secured. Send


